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Cinéma à Guingamp et dans sa région

Films toujours à l'affiche Résumés et séances du 17 novembre

Bande de filles Chronique de Céline
Sciamma avec Lindsay Karamoh, Assa
Sylla, Karidja Touré. France 2013, 1h52.

Marieme vit ses 16 ans comme une succession d’interdits. La censure du quartier, la loi des
garçons, l’impasse de l’école. Sa rencontre avec trois filles affranchies change tout. Elles dansent,
elles se battent, elles parlent fort, elles rient de tout. Marieme devient Vic et entre dans la bande,
pour vivre sa jeunesse.
Guingamp. Les Baladins : 18h15.

Interstellar Film de Christopher Nolan
avec Jessica Chastain, Anne Hathaway,
Matthew McConaughey. Etats-Unis 2014,
2h49.

Un voyage interstellaire héroïque qui repousse les limites de nos connaissances scientifiques
actuelles.
Guingamp. Les Baladins : 20h45.

Le labyrinthe Fantastique de Wes Ball
avec Thomas Brodie-Sangter, Dylan
O'brien, Will Poulter. Etats-Unis 2014, 1h54.

Quand Thomas reprend connaissance, il est pris au piège avec un groupe d’autres garçons dans
un labyrinthe géant dont le plan est modifié chaque nuit. Il n’a plus aucun souvenir du monde
extérieur, à part d’étranges rêves à propos d’une mystérieuse organisation.
Guingamp. Les Baladins : 20h45.

Films toujours à l'affiche Résumés et séances du 17 novembre

L’institutrice Drame de Nadav Lapid
avec Sarit Larry, Lior Raz, Avi Shnaidman.
Israël, France 2014, 2h.

Une institutrice décèle chez un enfant de 5 ans un don prodigieux pour la poésie. Subjuguée
par ce petit garçon, elle décide de prendre soin de son talent, envers et contre tous.
Guingamp. Les Baladins : 18h15 (VOST 5,50€).

Magic in the Moonlight Comédie senti-
mentale de Woody Allen avec Colin Firth,
Marcia Gay Harden, Emma Stone. Etats-
Unis 2014, 1h38.

Dans les années 20, dans le sud de la France, un Anglais est appelé à suivre la trace et à démas-
quer un potentiel escroc... S'ensuivent des complications tant professionnelles que personnelles.
Callac. La belle équipe : 20h30 (VOST).

Belle-Isle-en-Terre. Circuit Boucheron : salle polyvalente. relâche.
Callac. La belle équipe : Tél. 02 96 45 92 21.
Guingamp. Les Baladins : 6, rue Saint-Nicolas. Tél. 02 96 43 73 07. Répondeur 08 92 68 22 74 (0,34 €/min). Accès handicapés, parking.

À Pen-Duo, 118 ouvriers travaillent quotidiennement
À Plouisy, l’Esatco Pen-Duo fournit du travail à près de 120 personnes en situation de handicap.
Et a su tisser des relations pour mener à bien ses activités !

Reportage

Il est bientôt 13 h 30, en cette journée
de jeudi. À l’Esatco (1) Pen-Duo, à
Plouisy, plusieurs ouvriers sont prêts
à grimper dans le camion qui va les
emmener sur un chantier extérieur.
« Nous sommes toujours de sortie,
sourit le moniteur. Aujourd’hui, nous
entretenons le jardin d’un particu-
lier. Nous y étions déjà ce matin et
devrions finir nos tâches cet après-
midi. »

Non loin de là, en contrebas, sur
le parking spécifique adossé au bâ-
timent administratif, une dizaine de
voiturettes sont stationnées. Des vé-
hicules de toutes les couleurs, toute
rutilantes, qui « font la fierté de leur
propriétaire », glisse François Leduc,
le directeur.

Les conducteurs sont arrivés sur
le site, un peu avant 8 h 30, pour
prendre leur service au sein des di-
vers ateliers. « Ils sont 118 au total
à travailler à l’Esatco, indique le res-
ponsable. 22 autres ouvriers sont
affectés à l’entreprise adaptée »
(lire ci-dessous). Chacun d’eux a pris
son poste jusqu’à midi ; heure à la-
quelle ils prendront leur déjeuner en
commun dans le restaurant aména-
gé à Pen-Duo.

Échanges entre personnels
et ouvriers

Si la vingtaine de personnes affec-
tée au service des espaces verts
est toujours par monts et par vaux, il
n’en est pas de même pour les au-
tres. Une dizaine d’entre elles prend
la direction d’un atelier dédié au bois
de chauffage. Tandis que 20 autres
enfilent blouse blanche et charlotte,
puis chaussent des bottes avant
de prendre leur poste dans l’atelier
d’épluchage et de mise sous sachet
de légumes.

Les cagettes de pommes de terre,
carottes, choux ou autres légumes

sont déversées dans des machines.
« Ici, nous gérons l’épluchage, la
découpe et le conditionnement de
tous types de légumes », explique
le moniteur. Hommes et femmes ne
quittent pas des yeux les tapis rou-
lants : « Il faut vérifier que les ca-
rottes sont bien épluchées ! » ex-
plique l’un d’eux.

Or, le plus gros des troupes a pris
ses quartiers dans des locaux ré-
servés aux services aux entreprises.
Dans l’une des salles, des bouteilles
de plastique blanches s’amoncel-
lent sur une table. Debout, une jeune
femme détache des films plastifiés
dont se munissent plusieurs collè-

gues pour en garnir les contenants.
Un peu plus loin, une fois prêtes, les
bouteilles sont rangées dans des car-
tons par quatre hommes. « Quand
tous les cartons seront pleins, l’en-
treprise viendra les chercher », ex-
plique l’un d’entre eux.

« Nous sommes à même de réa-
liser nombre de services, souvent
de sous-traitance, au sein de cet
atelier, remarque Morgan Donval, le
sous-directeur. D’autant que le plus
gros de nos effectifs y travaille quo-
tidiennement. » Mais déjà, le res-
ponsable retourne dans une salle
attenante où l’attend impatiemment
un groupe d’ouvriers et d’ouvrières.

« Nous sommes en réunion 5S. Et,
ici, ces réunions revêtent un carac-
tère spécial… Je m’y dois d’y partici-
per ! » Mises en place dernièrement,
ces rencontres sont des moments
d’échanges entre ouvriers et person-
nels, où chacun intervient pour amé-
liorer la vie au sein de l’Esatco Pen-
Duo…

Fabienne MENGUY.

(1) Esatco : Établissement et service
d’aide par le travail.

Dans l’atelier dédié aux services aux entreprises, les ouvriers et ouvrières sont amenés à réaliser une multitude d’activités.

Cinq secteurs d’activités proposés à Pen-Duo
Les services proposés
Emballage, assemblage, mise sous
plis, mise en boîtes… Les principales
tâches de l’atelier services aux en-
treprises sont réalisées sur place,
dans les ateliers de l’Esatco, par une
soixantaine d’ouvriers et ouvrières.
23 autres personnes sont affectées
aux espaces verts, pour effectuer de
l’entretien de parcs et jardins. « Nous
commençons à titre expérimental,
au sein même du site, à élargir ce
service à de la réalisation paysa-
gère », glisse François Leduc.

Par ailleurs, 20 personnes sont en
charge de l’épluchage et du condi-
tionnement des légumes. Neuf
hommes débitent des planches de
deux mètres de longueur pour en
faire du bois de chauffage qu’il range
en caisse. Les six autres ouvriers
sont chargés de l’entretien des lo-
caux de Pen-Duo. L’effectif de l’Esat-
co est donc de 118 ouvriers, dont 45
officiant à temps partiel, représentant
101 ETP (équivalent temps plein).
La structure emploie, par ailleurs, 23
personnels en qualité de moniteurs
ou monitrices d’ateliers, pour le sou-
tien et les services généraux.

Un statut particulier
L’Esatco étant un établissement mé-
dico-social, les ouvriers et ouvrières
ne signent pas de contrat de travail.
Ils travaillent 35 heures par semaine

et bénéficient de cinq semaines de
vacances. « Il s’agit d’un statut tout
à fait particulier, remarque le direc-
teur. Ce qui n’est pas le cas des
22 ouvriers de l’entreprise adap-

tée qui, eux, font partie d’une en-
treprise à part entière et sont donc
soumis aux mêmes règles que tout
travailleur. »
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Services aux entreprises

Espaces verts

Epluchage des légumes

Bois de chauffage

Entretien des services

60

23

6

9

20

Répartition selon les services de l'Esatco

Du lundi 17 au dimanche 23 novembre, c’est la 18e édition de la
Semaine pour l’emploi des personnes handicapées. Une se-
maine qui mobilise recruteurs, candidats handicapés et parte-
naires de l’insertion.

Emploideshandicapés

« Compétences reconnues : une avancée »
Trois questions à…

François Leduc, directeur de l’Esat-
co Pen-Duo.

Quel est le rôle de l’Esatco
précisément ?

Depuis 30 ans, nous accompagnons
des personnes en situation de handi-
cap sur des activités à caractère pro-
fessionnel. Parallèlement, nous met-
tons en place des activités de sou-
tien pour développer leurs connais-
sances et pour les aider à s’insérer
dans la société. Par exemple, nous
proposons des formations profes-
sionnelles ayant trait à la sécurité, ou
des activités de soutien dans le do-
maine médical, ou bien encore en
matière de savoirs fondamentaux
que sont l’écriture, la lecture et le cal-
cul.

Vous êtes directeur de
l’établissement depuis son
ouverture. Quelles avancées
vous ont particulièrement
marqué ?

En 2002, puis en 2005, des lois
nous ont permis de mettre en place
de vrais projets individualisés, à

l’intention des personnes qui fré-
quentent nos établissements. Avec
des collègues bretons, nous avons
travaillé à la mise en place d’un
système de reconnaissances des
compétences acquises au fil des an-
nées par les ouvriers. Cela constitue
une avancée remarquable. Et invite à
l’échange entre des ouvriers et des
professionnels, qu’ils soient de l’Édu-
cation nationale, des entrepreneurs,
etc. Cela crée une réelle émulation
et peut même aboutir à des propo-
sitions de formations pour certains.

Les carnets de commande
de l’Esatco sont-ils toujours
remplis ?

Nous subissons nous aussi les ava-
tars de la crise économique. Mais,
jusqu’alors, nous avons toujours eu
du travail pour tous nos services.
Nous avons su tisser de nombreuses
relations de confiance avec des en-
treprises, des particuliers, des collec-
tivités de la région. Des partenaires
qui savent qu’ils peuvent nous faire
confiance. Et qui, en outre, ont à
cœur de permettre aux personnes
handicapées de vivre dans la digni-
té…

Dans la salle de réunion, trône en bonne place une décoration assemblée
dans les ateliers de Pen-Duo, pour le compte de Kenzo.

Réunion 5S : une démarche participative !
Ne cherchez pas à savoir ce que si-
gnifie le S ! « Il s’agit en fait d’une
méthode japonaise qui consiste en
une démarche participative », ré-
sume François Leduc. Un procédé
qui fait l’unanimité auprès des ou-
vriers et ouvrières de Pen-Duo.

« Ces réunions 5S visent à per-
mettre de soumettre un problème
ou une idée, précise le directeur.
Alors s’engage un débat pour déci-
der s’il est opportun d’étudier plus
à même ce qui vient d’être suggé-
ré. Dans l’affirmative, l’équipe et les
ouvriers réfléchissent à la meilleure
solution pour sa mise en place. »

Tout se décide ensemble

Ainsi, jeudi, plusieurs ouvriers et ou-
vrières du service aux entreprises
avaient rendez-vous avec Morgan
Donval, le sous-directeur, et Nathalie,
« la marraine » ou plus précisément
la chargée de soutien professionnel.
Cette fois, le groupe avait envie de sa-
voir ce qu’il allait advenir du local en
cours d’aménagement. « Il est trop
tôt pour préciser tout cela, explique
le sous-directeur. Mais cela s’opére-
ra dans la concertation. »

Annick, qui travaille à Pen-Duo de-
puis bientôt 30 ans, avoue apprécier
ces rencontres. « C’est très impor-
tant pour nous tous de pouvoir amé-
liorer les choses », déclare-t-elle. Et

de montrer fièrement des chaises
neuves… « Nous avions des chaises
en mauvais état et avons parlé de
cela en réunion 5S ! J’aurais bien
voulu des chaises à roulettes, mais
on nous a expliqué que cela n’était
pas pratique. »

Mise en place d’une horloge dans

l’atelier, acquisition d’un chariot, vi-
site de l’Esatco de Loudéac, installa-
tion du bureau du moniteur… « Tout
se décide ensemble, conclut Natha-
lie. Et chacun, au cours de ces réu-
nions, peut prendre la parole ! »

Annick (3e à partir de la droite) avoue apprécier ces rencontres
qui sont essentielles « pour améliorer les choses ! »

Le samedi 13 décembre, l’Esatco Pen-Duo de Plouisy
organise un fest-noz pour souffler ses 30 bougies. Fi-
gure à l’affiche, notamment, le groupe Gwen Duo,

composé de personnels et d’ouvriers de l’établissement.

30


